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You will find here the last few passages for this years work. 

Remember to take time with your grammar book. Do not think that you can learn advanced grammar by 

« feeling ». This only works if you are under eight. 
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Par amour, Valérie Tong Cuong, 2018 



 

Il nous arrive, à Christine et moi, au retour d’une promenade le samedi après-midi, de nous arrêter dans un grand magasin pour effectuer 

quelques emplettes en compagnie des enfants. 

La poussette d’Antoine est difficile à véhiculer entre les rayons, et, d’ordinaire, je me charge de cette tâche subalterne. Romain et sa mère 

folâtrent en avant, curieux de tout, alors que je fulmine à l’arrière, flanqué d’un moutard au sourire extatique. J’essaie de fixer mon attention, de 

m’intéresser aux objets exposés mais tous ces efforts sont contrariés par la chaleur étouffante, un premier vertige et un assoupissement 

impromptu dû à l’abus des anxiolytiques. 

Tels deux vieillards nous nous traînons, le bébé et moi, dans le sillage d’extravagance abandonné par ma femme et mon fils. Je pourrais, bien 

entendu, attendre à l’extérieur, dans les courants d’air, mais mon  avis est parfois requis pour l’achat d’ustensiles ménagers. Je me baguenaude 

donc, maussade, suant sous ma canadienne, et dardant un œil glauque sur les stands du rez-de-chaussée immanquablement dévolus aux parfums, 

à la bagagerie et aux colifichets de moindre importance. 

Samedi dernier, insidieusement, je me laissai distancier au point de me trouver isolé, poussette à la main, sur un demi-niveau encombré 

d’accessoires de salle de bain, Alors, une idée folle me traversa l’esprit : si je disparaissais, comme ça, sans réfléchir, pour me fondre dans la 

masse, m’y noyer et ne plus jamais revenir dans ce cocooning que j’ai moi-même appelé de mes vœux. Car je suis du genre frileux, souffreteux, 

quêtant tel un bon chien la caresse distraite qui illuminera la moindre de mes journées. 

Je m’imaginai donc abandonnant Antoine devant le stand Estée Lauder où officiait une rousse distraite et me laissant couler, mine de rien, 

vers la sortie qui donne sur la rue de Rivoli. Je me délectais à l’avance du visage effaré de mon épouse et de mon aîné en découvrant le petit 

dernier abandonné tel un fétu de paille à la mer sans tendresse des mégères du samedi. 

Marc Villard, J’aurais voulu être un type bien (1995) 

  



La porte de la chambre s’ouvrit alors qu’il trempait ses tartines dans le café tiède. Elvire s’étira en bâillant les pans de sa 

chemise de nuit rose, ferma ses poings de poupée, poussa un grognement de plaisir avant de lancer la phrase qui inaugurait 

chacune de leurs journées communes depuis près de quinze ans. 

- Oh, cette nuit j’ai bien dormi… 

Valère Notermans leva les yeux et il anticipa le moindre geste de sa femme. Il se promettait souvent de changer un objet de 

place pour voir si cela compromettait le déroulement du rituel ou s’il existait encore assez de ressources en elle pour 

s’adapter à l’inattendu… Il se contentait d’imaginer des scénarios qui tous, sans exception, s’achevaient dans le plus grand 

tragique. 

Ses nuits étaient peuplées d’apocalypses. 

Il lui arrivait quelquefois de la regarder, dans la pénombre, quand une émotion trop forte l’obligeait à s’asseoir brusquement 

dans le lit, pour calmer les battements de son cœur et dissiper la peur. Les cauchemars s’effilochaient comme des brumes 

touchées par le soleil sur la lande. Elvire gisait, immobile, les yeux recouverts d’une feutrine noire, et il s’était souvent 

penché pour saisir le filet d’un souffle, le frémissement de sa poitrine, la croyant morte. Savait-elle seulement que les rêves 

existaient ? Peut-être pensait-elle qu’il s’agissait là d’intermèdes publicitaires dans le néant de ses nuits. 

- Oh, cette nuit j’ai bien dormi… 

Au premiers temps de leur vie commune, cette manière de souligner par la parole le moindre de ses faits et gestes 

l’enchantait. Il semblait à Valère qu’elle mettait ainsi en valeur des événements dont l’importance était masquée par leur 

apparence anodine. Elvire attirait son attention amoureuse sur son corps, sur sa capacité à déplacer l’air, à capter le soleil. 

(…) 

Peu à peu, il s’était lassé du spectacle et les phrases sans importance s’étaient mises à résonner dans sa tête. Il n’y eut 

bientôt plus qu’elles, en bas de l’écran. 

Une vie entière en version ordinaire sous-titré !                                                 Didier Daeninckx ; Les figurants (1995) 
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Je veux toucher les nuages Hélène Vasquez, 2018 



 

L’Affaire Dunkel, Manuel masse, 2018 




